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En 1S84 et ISSô, la Pa/nV, do Montréal, pul.lia une série deponts articles non .ignés qui curent une grande vu.'ue

iemn. •^^'j^^^'^'^f
"^ ^^Ç^"' «""^ la rubrique: Le bon vieuxtemps,

1 lustoire pittore.,,uc des mœurs et coutun.es des générn-

s^rsr ^^ ''^
'"

^^^"'^ '^^^^ «" ^-^ ^^ I''-'^-

L'auteur anonyme de ces articles n'était pas un historien
encore moms_ un archéologue; c"était tout honnement, ainsquon le sut bientôt, un journaliste humoristique, dont 1 s sail-

Zt P''*'"'" '^''^'' ^^'"^'"^ '^« délices de s, . contem-

teu : Tr 7"? T""''
^^''''' ^'''^'^''' l'hilarant fonda-teur du C«.an/ ,]u larreur, du Violon, etc., et le .réateur dufameux tvpe .leLcumauCe. Par quel ha.ard notre hun,oristë

s etait-il engage dans une voie si contraire à ses aptitudes ?
Voici :

nn?^;
^^-

^'^'!"f,™»J' «loi-s propriétaire de la ralrie et grandamateur de foklore, ayant imaginé qu'un reporter int..llLnt,
en interviewant les vieux citoyens ou compulsant les anciensournaux et les archives poudreuses, pourrait produire, chaque
jour, des bouts de prose qui piqueraient la curiosité du publicsongea que M. Berthelot s'acquitterait à merveille d'une "enx-'blable tache et il la lui confia.
M Berthelot prouva sans tarder quon l'avait apprécié juste-">ont, majs, ainsi qu'il l'avouait volontiers, ses articule s nesont pa. impeccables. Xe pouvant contrôler les rens !«"

q.; 1 recueillait, il a commis, parfoi.s, des oublis et desCu"
âiî Jp'Jr"^' r"'"^*

'" ^'""^ ^' J'^"'-' '-'" fil de la plume

TleZrtA'
'"-P '"' ''\ quelconque; cependant M. Berthelota le mérite d avoir accumulé une quantité de détails qu'on cher-


